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Je commence par declarer vicieuse cette appellation, que
Jadopte, faute de mieux, pour grouper des &difices qui ne se
rattachent pas ä des categories precises, et qui n’ont entre eux
que ce lien d’usage public. Assur&ment, ce n’est pas une defini-
tion, il faut donc des exemples pour expliquer ce titre : ce seront
les Edifices commerciaux, les halles et marches, les Bourses, les
entrepöts, les gares etc., — puis les theätres, les concerts, les
casinos, etc.

Danstout cela, il est assez difficile de presenter une theorie:
il faudrait plutöt une serie de monographies, et tel n’etant pas
le plan de ce cours, j’ai surtout A vous dire, en somme, que sur

ces sujets vous trouverez avant tout l’enseignement dans votre
bibliotheque. Essayons cependant.

Le commerce, et en premier lieu le commerce d’alimentation,
fut de tout temps une necessit& imperieuse de la vie civilisee,
et la condition m&me de lPexistence des villes. Commerce de
gros, commerce de detail, ce mecanisme existe de tout temps,
et devait cr&er une architecture : architecture privee par le maga-
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sin et la boutique, architecture publique par le marche. Nous
avons dejä rencontr& la boutique en parlant de la maison; et

quant au magasin ce qu’on en peut dire tout d’abord, c’est quiil

doit £tre clair, libre d’encombrements,accessible et facile a sur-

veiller — avec d’ailleurs toutes les multiples particularites qui

pourront rösulter de chaque programme, c’est-A-dire de chaque

nature de marchandises. Ainsi par exemple un magasin de fers
marchands, ou les fers se placent debout, ne ressemblera en rien

A un magasin de petits objets classes dans des tiroirs a hauteur

de la main.
Je confesse d’ailleurs mon embarras ä vous parler des con-

structions A usage du commerce ou de l’industrie. Cela est en

verit& trop vaste et trop varie pour se preter & l’exposition des

lois gen£rales, et les applications changent si fregquemment,lin-
geniosit@ marche & une telle allure que ce qui serait vrai au
moment oü jecris ne le serait plus au moment ol vous me

liriez. Peut-&tre cependant est-il possible de degager quelques

verites d’ordre general.

Il”est evident que, en pure logique, & chaque commerce

devrait correspondre une conception appropriee du local de

vente. Il est bien clair en effet que ce qui convient pour la vente

des fleurs par exemple, n’est pas ce qui convient pour la vente
de la quincaillerie. Mais il est tr&s rare que le commergantfasse

construire en vue de son commerce : c’est un gros risque que

les maisons puissantes et süres de leur avenir — ou qui croient
l’etre — peuvent seules se permettre. En general, le regime des

etablissements commerciaux est plus modeste et plus banal,
c’est la location. Et cette location, c’est presque necessairement

la location & tout faire.
Que peutfaire en effet le proprietaire qui construit ? Il ne sait

quel sera le locataire de ses boutiques, et le saurait-il pourle
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moment present qu’il lignorerait pour un avenir prochain. Il
ne peut donc creer qu’un endroit banal; et quandil lui aura

donn& autant que possible l’espace et la lumiere, il devra s’en

tenir la. Je vous ai dit un mot dejä des boutiques, en parlant

de nos maisons, et de la difficult& de composition et d’etude
qui en r&sulte pour nos rez-de-chaussces; et je vous avertissais

que si vous cherchiez ä vous derober aux necessites commer-

ciales de la boutique, elles seraient plus fortes que vous. Faites

resolument des boutiques : ce conseil parait oiseux, et cepen-
dant on a souvent cherche ä donner ä la boutique un caractere

anormal, en dissimulant presque sa destination sous une appa-

rence monumentale qu’elle ne tol&re pas. On en est toujours

puni.
Pour &tre vrai dans la conception et l’etude du local com-

mercial, il faut se mettre & la place et du vendeur et de l’ache-
teur; au fond, cela revient au m&me: il faut avant tout que la

boutique soit engageante.

Et pour cela, il faut en premier lieu quelle ait le plus pos-

sible d’etalage ou de devanture. Le client aime & voir avant

d’entrer, ou memeil n’entre que parce qu'il a vu. L’etalage doit
arröter le passant, le tenter, le seduire. Vous n’aurez donc

jamais de vitrages trop grands, et !’on tend de plus en plus ä

faire descendre presque jusqu’au sol les glaces de devanture.

Mais pour que le client soit tente, il faut qu'il s’arrete, et s'il

peut dans cet arröt Etre A Yabri des bousculades du trottoir ou
de la pluie, il sejournera davantage : de lä est venue !’habitude,

encore timide, de menager devant la devanture un espace en

retrait, sorte de porche exterieur, ou d’antichambre de la bou-
tique, olı bien entendu il se fera aussi des etalages. Ce parti est

seduisant, mais il n’est pas toujours possible. Il faut que la

boutique soit assez profonde pour qu’on puisse prelever sur elle
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cet espace libre; il faut aussi qu’elle soit assez haute pour qu’il
n’en resulte pas un assombrissementsensible, surtout lorsque la
rue est £troite ; puis l’Eclairage et l’aeration des sous-sols, d&pen-
dance ordinaire de la boutique, deviennent ainsi plus difficiles.
Cela ne convient d’ailleurs que pour certains commerces et non
pour d’autres : je vous parlais tout ä I’heure de fleurs et de quin-
caillerie : cela pourrait &tre avantageux pour le fleuriste, sans
objet pour le quincailler.
Ce sont donc lä des dispositions qui ne peuvent &tre prises

que par le locataire, au moyen de constructionsaussi provisoires
que sa location m&me, et ce serait une faute que de rendre ce
parti obligatoire par le fait d’une construction definitive. Le vrai
caractere de la boutique est d’&tre libre de se preter & toutes
les combinaisons personnelles de l’occupant : quand l’architecte
aura assure la soliditE de la maison en reduisant au minimum
Pobstruction des locaux commerciaux, il aura fait tout ce qu’il
pouvait faire.

Mais dans les quartiers essentiellement commercants, le com-
merce occupe souvent tous les etages d’une maison, et il s’ac-
commode mal d’appartements congus pour l’habitation. Aussi,
lorsqu’on construit dans ces quartiers, faut-il se demandersi on
fera la maison d’habitation ou la maison de commerce : caril
faut choisir.

La maison de commerce a en eflet des exigences autres que
la maison d’habitation. Son entree sera large et bien en vue, et
donnera acces ä un escalier principal — ou & plusieurs — faciles
et clairs. Ils ne seront jamais trop larges ni trop doux. Les
paliers devront £tre larges, desservis d’ailleurs par des ascen-
seurs sil ya lieu. Quant au local commercial, sauf qu’ici il n’y
a pas de devanture sur la voie publique, il devra commela
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boutique &tre aussi libre que possible de points d’appui, large-

menteclaire, d’une distribution claire, et surtout susceptible de
distributions variables.
Un soin necessaire dans ces maisons est de faire les planchers

assez resistants pour supporter des poids considerables. Il y a

de nombreux commerces qui entassent des choses lourdes, et il

ne faut pas croire que ce soit toujours & rez-de-chaussee. Dans

les &tages, si un jour vous n’avez que des plumes & porter, vous
pourrez un autre jour recevoir un libraire, ou un marchand de
tapis, de papiers, d’objets de metal, etc. Je crois que la previ-
sion d’une surcharge de 600 kilos par metre superficiel de plan-

chers n’a rien d’exagere.

La facade sera tr&s ouverte, car le plus souvent ce n’est que
la rue qui eclaire, les fagades sur cours interieures apportant

peu de contingent de lumiere. Vous aurez donc presque V’archi-

tecture des boutiques remontant jusqu’au dernier etage. Et il y

a & cela une autre raison encore que l’clairage : & tousles

etages, le commergant veut appeler l’attention des passants;

s’il ne peut avoir l’etalage proprementdit, il aura l’enseigne, les

grands vitrages Eclaires le soir. Et s’il lui faut une lumiereplus

attöenude pour dissimuler l’inferiorit£ de sa marchandise — cela
arrive — il sera toujours facile de recourir au verre depoli ou

au rideau Epais.
Quelle pourra &tre !expression architecturale de ces maisons ?

Rien ne s’oppose ä ce qu’elle ait sa valeur serieuse et origi-
nale, rien, si ce n’est l’enseigne qui viendra detruire toute ligne»

submerger toute &tude, aneantir toute proportion. A cela nous

ne pouvons rien. On a cherch& A localiser tout au moins l’en-
seigne en cr&ant dans la fagcade des grands panneaux horizon-
taux entre les &tages successifs de fenetres : pure illusion ; le
commergant, qui en general n’est pas gene par les scrupules
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esthetiques, debordera toujours toute limite pr&paree A sa
reclame; si son voisina des lettres monstrueuses d’un metre et
demi, il lui en faudra de deux metres; et plus ce sera laid,

 
OETEESEREEE

Fig. 843. — Magasins r&unis, & Paris.

criard, de couleur agacante, plus aussi cela attirera Poeil avec
violence, et c’est le but!

Je ne puis vous montrer d’exemple en quelque sorte classique
de cette architecture des maisons destinees au commerce. Il en a
ete fait de nombreuses et assez varices, et somme toute les
rues comme la rue Reaumur qui sont purement commerciales
ont peut-£tre plus de variet& et de caractere d’ensemble que les
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rues reservces A l’habitation bourgeoise. Je vous citerai toutefois

la construction importante &difite pour les Magasins r&unis

(fig. 843), Etudiee avec une pröoccupation artistigue du carac-
tere special au programme.

Na eie Van aussi. dans
cet ordre d’iidees des ten-
tatives interessantes de
constructions me6talliques,

et peut-Etre est-ce dans ce
sens que le programme

de la maison commerciale
est. ‚appele 4 ‚recewem sa
solution. Lelle est celle
que M. Raulin a con-

struige: muer dUzes (He:

844).

L’architecte, il faut le

recommdlitie, est plus

maitre de sa composition

lorsqu’il eleve un edifice
en vue d’un commerce
determine, Poccupant dans

toutes ses parties, du sous-

sol aux combles. Et cepen-

dantil est! rare que ‚ces

 
  

Fig. 844. — Maison commerciale, rue d’Uzes.

grands ensembles aient &t& cr&es d’un seul jet ou pour cette
destination speciale. Le plus souvent, il ne s’agit que d’adapta-

tions olı il se depense beaucoup d’ingeniosit@ pour assurer

malgre tout des dispositions pratiques. Vous pouvez n&anmoins
voir un exemple interessant d’une construction de ce genre,
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Fig. 845. — Magasins du Printemps. Plan et coupe, )



ELEMENTS DES EDIFICES COMMERCIAUX 571

reellement congue pour son programme : c’est le magasin du
Printemps(fig. 845). Je ne puis le decrire dans toutesses parties:
essayons du moins de d&terminer les conditions invariables de
ces sortes de magasins — qu’on y vende d’ailleurs des etoffes, des
metaux, ou m&medetout.

D’abord, facilit€ d’acces du dehors, par des portes de plusieurs
cötes. Il faut toujours que le passant soit engag£ ä entrer; faci-
lite de circulation, mais aussi facilit@ de surveillance; et enfin

l’aspect! qui .doit >>
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lite de translation Fig. 846. — Magasinsde la Belle Jardiniöre. =
d’un rayon a un

autre : dans ces magasins, tres vastes, la disposition est en gene-

ral un grand hall vitre central, avec des galeries laterales, en
trois et parfois quatre &tages. Si le vitrage central est tres long,
l’acheteur qui aura termine ses emplettes dans la galerie de droite

aura ä faire un parcours long et compliqu& pour se rendre ä la
galerie de gauche. Il faut donc des passerelles pour les reunir;
et commetout ici est lieu de vente, ces passerelles seront encore

des galeries transversales entre deux vitrages. Ainsi, d’une part,
considerations d’eclairage qui demanderaient des vitrages aussi

grands que possible; d’autre part, besoin de communications
qui conduisent ä les diviser : questions delicates de mesure et

d’etude. Le magasin de la Belle Jardiniere (fig. 846) peut encore5 8. 046) pP
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Etre citE comme repondant assez heureusement A ces necessites.

. Ces derniers exemples se rapportent aux &difices olı se presse

la plus nombreuse affluence du public. A certains &gards, ces

grands magasins sont des musces de marchandises.

D’autres maisons de vente, non moins consid£rables, n’ont
pas & compter avec les foules, soit qu’on n’y fasse que le com-
merce de gros, soit qu’elles ne s’adressent 'qu’a une clientele

speciale. Dans cet ordre d’idees, les varietes sont nombreuses; il

faut toujours le plus d’espace possible, de l’ordre, de la clarte,
mais cela participe toujours un peu de l’entrepöt ou du magasin.
Je vous parlerai plus loin des entrepöts de liquides ou de
cercales, mais ce ne sont pas les seuls : tout commerce, toute
industrie a ses entrepöts. Lorsque ces d&pöts sont affectes ä une
nature speciale de marchandises, le programme est nettement
defini : ainsi par exemple une grande usinetelle qu’une fonderie
aura dans des villes des depöts de ses marchandises : ce sera
presque un musee de ses modeles: on y recoit des commandes
plutöt qu’on n’y fait des ventes; le client compare, choisit, et la
commande est transmise & l’usine, qui livrera les objets com-
mandes. Un des plus importants &tablissements de ce genre est
le depöt des fonderies du Val d’Osne, & Paris (fig. 847). Dans
la composition de ces depöts, Varchitecte est dirig& par la nature
m£me des marchandises, grandes et menues, lourdes ou leg£res,
resistantes ou fragiles. Rien de general ne peut &tre indique A
ce sujet.

Mais il y a d’autres depöts commerciaux, destines A des mar-
chandises tr&s diverses — ce qu’on appelle Magasins generaux.
Pour des raisons quelconques un commercgant y depose des
marchandises qui pourront &tre des liquides en füts ou en bou-
teilles, des machines, des meubles, ou des petits objets portatifs.
Il faut donc ä ces magasins des caves, des locaux spacieux pour
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les gros objets, des rez-de-chaussee cleves

et des cours couvertes pour ce qui est

lourd et encombrant; puis des e£tages

multiples pour les objets plus maniables

ou plus delicats. Pour tout cela, de Pordre
et de la clarte, des divisions taciles, des

planchers tr&s resistants, des tages assez

bas pour que la manipulation soitfacile.

Tout ce qui se vend se prepare dans

des ateliers industriels. Pour quelques
commerces, l’atelier est encore la chambre

de lenvrier. je naı nen de special a en
de. au hasard de la Iocauen,: Louyvrier

choisit le local od il pourra le mieux ou
le moins mal exercer son industrie. Mais
la grande masse des produits ouvr&s se

prepare dans des ateliers collectifs, avec
ces deux elements indispensables de !’&co-
nomie : le travail des machines, et la

division du travail.
Ici, tout est affaire de programme,etil

n’y a guere de principes gencraux : l’archi-

tecture n’est guere que l’enveloppe d’une
organisation qui a ses exigences precises.

ou ce quon en peut dire cest quelle
doit se preter ä la plus grande libert€ des

transformations frequentes de l’industrie:

il ne suffit pas que la disposition satisfasse

au programme d’aujourd’hui, il faut en-

core qu’elle se prete au programme de
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Fig. 847. — Depöt des fonderies
du Val d’Osne.

1, boutiques en location. — 2, escalier
du directeur. — 3, des locataires. —
4, concierge. — 5, ateliers de sculp-
ture et de dessin. — 6, caisse et
comptabilite. — 7, vente. — 8, corres-
pondance. — 9, directeur. — IO,
magasins. — 11, emballage et debal-
lage. — 12, montage. — 13, machine
& vapeur. — I4, menuiserie. — I5,
monte-charge.
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demain. Par consequent, moins il y aura de points d’appui
interieurs, de murs de refend, mieux cela vaudra: il n’y a guere
qu’a constituer des espaces clos, couverts, a6res et &claires, aussi
vastes que l’emplacement le permettra.

En P’etat actuel de l!industrie, on ne peut guere que presumer
ce que pourra amener lutilisation de plus en plus generale de
l’energie &lectrique ; il en resultera certainement une grande
simplification de l’architecture industrielle, surtout si l’electricite
est produite au dehors et non dans l’usine m&me. Un temps
viendra, bientöt sans doute, ol Fusine ne contiendra plus de
moteurs et ne devra plus abriter que des machines-outils. Mais
nous avons encore & compter avec la vapeur ou la force hydrau-
lique directe : de la, dans nos usines, deux grandes divisions : la
production de la force et son utilisation.
A l’etat schematique, la force motrice — vapeur ou chute

d’eau — fait tourner un ou plusieurs arbres de couche, en Y’air ou

sousterre; ces arbres sont munis de poulies qui par !’interme-
diaire de courroies ou de cäbles sans fin font tourner l’arbre de
l’outil, puis ce mouvementde rotation se transforme en mouve-
ments divers. L’arbre de couche est donc le premier organe de
Vatelier, et son action sera d’autant plus utile qu’il sera prolonge
en droite ligne, sans renvois ni retours. Il faut donc & V’atelier
de longs alignements, aussi bien pour l’utile amenagement de
la force que pour l’ordre et la clart& du travail et la surveillance.
Mais Vatelier recoit cette force des moteurs qui seront en gene-

ral dans une salle contigue, et ä proximite des generateurs s’il

s’agit de vapeur. Remarquez que je dis 4 proximite: en effet,il

ne faut pas que les generateurs soient dans la m&me salle que
les machines, car les generateurs produisent de la poussiere de

charbons ou de cendres dont les machines doivent &tre soigneu-

sement pr&servees. Mais il faut aussi que le voisinage soit imme-
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diat et les relations tres faciles : un vitrage entre la salle des
machines et celle des generateurs est une disposition excellente.
Il est necessaire aussi que les generateurs soient en contrebas:

lorsque la vapeur a produit son travail dans les cylindres de la

machine, elle en est rejetee, et l’&conomie exige que la puissance
qu’elle contient encore ne soit pas perdue par l’echappementdirect.
Elle devra donc, a l’etat d’eau encore tr&es chaude, retourner aux

generateurs ol un nouvel Echauffement la convertira de nou-

veau en source de puissance, et si les niveaux sont bien observ£s,

la pente seule des canalisations suffira 4 la ramener ä son foyer.
Tout ce que je vous dis la est purement &l&mentaire; je passe

sur les details qui sont infinis, et qui varient constamment; je

ne puis, vous devez le comprendre, que vous indiquer le prin-
cipe general de ces installations : vous trouverez dans chaque
programmedes donneesparticulieres, tres dissemblables : ce sont
des sujets que je ne puis aborder, et apres vous avoir dit quelques
mots de ce que le bon sens impose ici comme conception gene-

rale, je ne m’arreterai pas plus longtemps sur l’architecture

industrielle.


